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LE MOT DU PRESIDENT 

Fin novemMe., ,(,a, Salle ApoUinaiM., devenait ind,i,6pon,i,Ue powr, cau6e de üuw~ 
ünp~ de t\énooati.on. et de 6~, 

La Sociéü.. de4 Ami6 de La Seyne, devenue "S T F", ( St:U16 Théâilu!.. Fûœ ) , a, da.ni.> 
6on. elllUUiee, Jt.enconti\é Daniet Hugon.net qui a Men, ooulu noU6 alloue11,, paf.Ill. cleutr, moi.6, 
la Salle dite de l'O MAS E, 6Ue au 4 de la 1c.Ue. J06eph, RoU66et. NoU6 l'en. ~n.6. 

De no~ 60~ et 6eynoil.> de 6Ull.c/c.OU en. ont YJ'l.O/,Ué- powr, conna.Wte 
(,'emplacement de cette. alrtèlt.e. - pW,n, ce.ntte -oille - , anc.iennement appelée " Rue de la 
Comé,.d,i,e", pui4 " Rue de/:> Mag~ " et ent,in. dénommée , pati, hommage puJ,.üc, J06er;h, 
RoU66et, mUitaiit poUti,que, qui apptJ!rt.int à (,' oppo6Uion. au coup d'Etat de 1851 et qui 6e 
dévoua, powr, 6a lJUle et 6el.\ coneitoyen6 ~ de (,' épi.démi,e, de clwliluJ, de 1865. ( Voill. 
Û!I.> OW\Qgel.\ de Baw./.oüi et Autlum. ) • 

NoU6 oéc.Qm.e.6 de lfÂdie6 heulr.el.> da.ni.> ce nouveau cadAe. 
Tout d' aWut, te '1Lad.i.ti.onnet compte-t\endu du ooyage e/.>tival, 9 7 de/:> Ami6 de La 

Seyne, avec, diapOfLama., pt't.Menté pati, notll.e P~ Ho~. Feltnande Neautt. 
Pui4, 6i i' 06e dilr.e, à que«z~ ~. noU6 tWOn.6 .\etlwuvé te CenN. <k, 

Maintenance et de Tétécommunicati.on.6 SoU6-M~ tliMgé pati, M. T~ et dont 
te 6ite.. e6t appeU comnumément 11Û!I.> ~-ca.uiell6". SoU6 le tW\e '7 étécommunicati.on.6 
SoU6-M~ et La, Seyne t,,wr, Me11,", MM. LeMy et Jof.llmé noU6 ont /,ait ~. l.UU!
acW.Xté ptU6 que ~. lwmain.e, teclinique et Mienti/,.i.que qui 6' e6t ctéMJulü.. et 
développée dan.6 notll.e Cité, ~oc.io.U,e de (,' HiM:oill.e tocak de La Seyne 6U/r, MM. Lei.\ 
photo6 et te /,üm. vü.tio /,olft lf.ema/Ul~ ont lltuM1té leWt6 pl1.0p06. NoU6 avon.6 
"4.veütonné chu Û!I.> g~ ! 

D~ jarwielr,, Andlt.i Blanc, no~ Vroe-P~ et Dilt.ec.tewr, de pu.Mi.cati,on. du, " 
"Filet", noU6 a, /,ait~ 61.1/l. l'évotution du~ et de la Flf.anCOphonie, avec, de/:> 
~ection.6 étadiée6 et p~. 

En.6f.li..œ ce /,flt la Soiltée PoUiq_ue a.nn.ueU.e., i.n.6Cltite toujoUltl.> à pa/&.eiJJ,e époque et 
main.tenue poWt, t\eceQoill. M •. Ma.in, &t.oMi, P~ de/:> Ami6 de La, Vk,Ule, Va.te.tœ.. 

Un laltge compt.e.•.\endu ·e.6t p\é.6enté pa1i, notll.e Vroe-P~ et Polle Jean 
19lacco. . 

Ce de/r.n.ielt,, à la ~ YJ'U)U,#,i.que, a ~ de ~ " e«il ~· pot111; .éclt.i.\e. ·, un 
un JteC..ueU de quelq~ conte6 - en. p!l.06e - " Si la Pt\ôoenc.e m' é.tait conté.e. " où 
6' entwchoquent /,ol.IÛ./.) de pétanque, 6enteu/&6 de/:> ~~. peMOnnagel.\ Uen campé6, 
tendlt.e6 ~ de/:> col.llne6 ou 6c.ène.6. de la vie douce au pUd, d'un oilla,ge mut 
p!l.Oche. . 

Da.n6 Û!I.> ~ du" FUet" noU6 tlt.oup0n6 roujoUltl.> en. i>onne ~./,a," Page de/:> 
J~ ", comp06ée d'~ d,e jo~ 6~ erwoyél.> lf,é,g~ pati, Û!I.> 
éUvel.\ 6eynoil.>, qui mont\ent (,' ûnpol&tance et l' int4l&êt du üuwaU accompti, avee ~ 

Continuez à appôlf.te4 ~ ~n.6 a.ua: avU de ~ tocaû4 .ta.nc.ë6. 
Que ta méœo 6oit i>onne,même p.tOnoncée en. ptooença.l, que la tUUnte. OOU6 ~e 

Û!I.> ~. que te nom de/:>~ ooU6 app(J/f,(J/,Me à la ~ée de l'HIM;oiM, et du 6en6 de 
l' OIÜentatiôn! 

A la pa/Wtion de ce naméW 66, noU6 aull.On.6 ~.\é le T~ con{,olcté, 
~ et opéliatJ,onnel,. Que le " UJw, apoUhiailt.e " tlt.ouve 60n azu11,, noU6 (,' app\écie
lf.On.6. A Uentat. 

Germinal 

Jacq~ BESSON 

IPJtrU!n'K@m~ 
Floréal 

Voici donc les longs jours, lumière, amour, délire! 
Voici le printemps! Mars, avril au doux sourire, 

Mai fleuri, juin brûlant, tous les beaux mois amis! 

Prairial 

V. HUGO Tou.te ta. ü.11t.e. 
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COMPOSITION DU CONSEil D'ADMINISTRATION -

Cycle 1997-1998 

Président : 
Présidente Honoraire 
Vice-Présidents 

Secrétaire Générale 
Secrétaire Adjointe 

Trésorière 
Trésorière Adjointe et Archiviste 

Jacques BESSON 
Fernande NEAUD 
Jean BRACCO 
André BLANC 
JacquelinePADOVANI 
Thérèse SICARD 

Simone PAPE 
Magdeleine BLANC 

Membres Actifs -------- ---------- ---
Marthe BAUDESSEAU 
Nicole BRACCO 
Jean DALMASSO 
Elise FERRI 
Lucienne FERRI 
Marcel FERRI 
Carmen JAUFFRET 

Sorties et voyages ------- -

Animatrice 
Responsables des sorties 
Responsable du voyage 

France JEZEQUEL 
François MATTONE 
Marcel MURIALDO 
Jeanne PINEL 
Yvette VAUGIEN 

Fernande NEAUD 
Jeanne PINEL 
Yvette VAUGIEN 

Bulletin de liaison Il LE FILET DU PECHEUR"--------

Directeur de la publication 

Rédaction et réalisation 

1 JLJE CAJR.NJET 
NOS PEINES 

André BLANC 

Marthe BAUDESSEAU 
Jacques BESSON 
André BLANC 
Jean BRACCO 
Nicole BRACCO 

Nous avons à déplorer les décès de : 

Madame Julienne SAUVAIRE née FERAUD, le 2 février 1998. 
Monsieur Jean MATTEOLI, le 13 février 1998. 
Monsieur Emile RINALDI, le 25 février 1998 

Nous renouvelons à nos Amis et aux Familles éprouvées nos plus sincères 
condoléances. 

J. BESSON 
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A Soll iès-Ville, avec les Sociétés Amies, le 1er février 1998, à l'occasion 

des manifestations organisées pour le 150° anniversaire de la naissance de Jean AICARD . 

..C.a floue fm11faisc 1J11illc le po11 de '1011/o11 li· 19 mai 179.S. 

'1Y11pr~s '0!'11011 1fr/. l'i Yf111/i11et sr. 

Pour le bicentenaire de !'Expédition d'Egypte, le Musée de Balaguier a 
inauguré une superbe exposition le 7 février 1998. Elle se poursuivra jusqu'au 31 / 12/98. 

De nombreuses conférences sont prévues sur ce thème tout au long de 
l'année, données par d'éminents conférenciers .. 

Deux conférences, fort intéressantes, ont été données dans le cadre de 
nos activités dont vous trouverez le résumé dans le N° 67 : 

Le 16 février, Les débuts de l'enregistrement phonographique. 
M. And/té. GABRIEL 

Le 16 mars, Les Amis de La Seyne sur la Planète Internet. 
M. AndM. AD MENT. 

------ Sortie de Pri~temps : Le 25 avril 1998, voyage dans les Bouches-du
Rhône Eygal ières au pied du Ventoux, v isite sur le site des Baux de Provence. 

------ Voyage de juin : Du 12 au 18 , les Pyrénées Orienta les. 

Lundi, 6 OA.>tiJ, : Herbert Von KARAJAN . L'exigence de la perfection. 

Mme Anne-- Matûe. VANHOVE. 

Lundi 'l.7 <JV1tiJ, : Le roman populaire en France. 

M. Artdtii PORT AL. 

Lundi 18 mai, : Apre Sardaigne et riante Campanie. 

Melle, Fe11,~ NEAUD 
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NOS CONFERENCES 

CONFERENCE du 15 décembre 1997 
Les TELECOMMUNICATIONS SOUS-MARINES de La SEYNE-sur-MER 

Le 15 décembre 1997 à la Salle Apollinaire, en présence de Monsieur Francis TRESSIERES, Directeur de 
l'Etablissement, MESSIEURS Michel LEROY, responsable de la Division "Méthodes et qualité" et Alain JOUBNE, 
responsable de la Section Navigants, nous ont entretenus des Télécommunications sous-marines qui s'inscrivent dans 
l'histoire ancienne et actuelle de La Seyne-sur-Mer. 

L'idée du télégraphe électrique date de 1753. Elle fut perfectionnée par LESAGE, SILVA, AMPERE, 
COOKE. MORSE, après les premières démonstrations établit une ligne entre BALTIMORE et WASHINGTON, 
le 24 mai 1844. 

Le gouvernement britannique, vu la dispersion de son Empire dans toutes les mers, demanda à ses industries 
les études pour la fabrication et la pose des câbles télégraphiques sous-marins. En peu d'années, l'Angleterre eut le 
monopole en ce domaine. 

Un premier câble, entre la France et l'Angleterre, fut posé du 28/8 au 1/9/1849 entre DOUVRES et le Cap 
Gris NEZ, par le remorqueur GOLIATH. Un premier télégramme, expédié le soir même resta sans réponse. Un 
pêcheur avait coupé le câble avec son chalut, croyant avoir pêché une algue d'or. 

La France se lança dans la compétition. Le service des câbles sous-marins fut créé à TOULON vers 1860. 
Une usine de fabrication fut construite au Mourillon. Des câbles de grand fond établirent une liaison avec 
l' .ALGERIE. L'AMPERE fut mis en service en 1870. Les câbles en réserve étaient stockés à BREST et au HAVRE 
Le navire CHARENTE fut opérationnel en 1874, aménagé en câblier par la Compagnie des Forges et Chantiers de 
LA SEYNE. Il oeuvra durant 69 ans, destiné à la pose et réparation de câbles, en Méditerranée et dans l'Atlantique. 

Jusqu'en 1885, les navires étaient armés ·par un équipage militaire, les travaux dirigés par un ingénieur des 
télégraphes . Le 27 février 1878, un décret avait réalisé la fusion des services postaux et télégraphiques 
sous l'autorité du Ministère des Finances. 4. 

CREATION de l'USINE de LA SEYNE-SUR-MER 

Objectifs : - fabrication des câbles côtiers et de grand fond 
- créer un marché de référence permettant d'agir sur les prix des sociétés anglaises ou françaises. 

La Société fut installée à LA SEYNE, sur la place des Esplageolles, à l'enceinte de Brégaillon (terrain de IO 
654 m2 à l'Etat. 

Le marché fut conclu le 27/10/1880. La mise en place dura du 1/10/1881 au 7/3/1882. 

FABRICATION DES CABLES 

Plusieurs fils de cuivre d'l mm de diamètre étaient câblés autour d'un fil central de 3 mm. C'était le 
conducteur électrique ou âme. L'isolant était formé de gutta percha. Les câbles moyens contenaient 59 kg de cuivre 
pour 59 kg de gutta. Les câbles de grande longueur : 160 kg de cuivre pour 140 de gutta, ou 300 kg de cuivre pour 180 
de gutta.· Le gutta (caoutchouc) est à présent remplacé par du polyéthylène. D'autres revêtements : 2 couches de fil 
tanné autour de l'âme la protégeaient. L'armature de fil de fer la recouvrait. Un mince ruban en cuivre, avant la mise 
sous jute, la préservait des tarets friands de la gutta. La section , fabriquée suivant la profondeur d'immersion, était 
recouverte d'une ou deux couches de fil de fer et de deux couches de toile de jute goudronné, fil de fer et jute enroulés 
en sens inverse. Le câble était préservé de la corrosion. 

En 1894, l'usine dans son ensemble était achevée. L'éclairage à l'origine, fut électrifié en 1895, grâce à 
l'énergie produite par l'usine. En 1929-1930 un mur d'enceinte ceintura le Domaine. Le raccordement à la voie ferrée 
desservant les Forges et Chantiers fut réalisé, le sol des machines fut cimenté, un château d'eau édifié. 

Le 27/11/1942, les forces allemandes occupèrent l'usine. Toute activité cessa. Malgré les ruses de l'Etat 
Major et de l'équipage procédant à des démontages inutiles et sans fin, l'AMPERE fut saisi le 20/12/1943. Du 
marériel fut mis à l'abri à SALERNES. Grâce à ces précautions, les fabrications purent reprendre à la LIBERATION. 

En août 1958, l'activité de l'usine fut définitivement arrêtée, les machines étant impropres à la fabrication 
des câbles téléphoniques. 
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Ainsi, avec la disparition des câbles télégraphiques, disparut l'usine de La SEYNE. Le service des câbles 
sous-marins repartait pour un avenir différent mais prometteur. 

L'exposé fut alors complété par la projection d'un film réalisé à bord d ' un câblier et commenté par un 
spécialiste. 

Actuellement, le Centre de La SEYNE-sur-MER, uruque en Méditerranée, rassemble presque toutes les 
fonctions attachées au monde des câbles sous-marins. 

Exploitation e11 mai11tenance. 

Trois câbles sous-marins de type analogique aboutissent au centre qui en nssure l'ex-ploitation : 
FRANCE-LYBIE, posé en 1979, FRANCE-GRECE en 1981, LA SEYNE-PALERME en 1986. La dernière 
section du câble LA SEYNE-SINGAPOUR, ·est la plus longue du Monde avec 13 500 km. 

Le Centre participe, sur contrats, à la maintenance de pratiquement tous les câbles de la Méditerranée. Un 
navire câblier de garde est prêt à appareiller, en 24 heures, en cas d ' incident. 

Base de navires câbliers et soutien logistique 

La darse est la base du Raymond CROZE el du FRESNEL. Des entrepôts impressionnants ont une 
capacité de 5000 m3 et abritent tout le matériel nécessaire aux navires. 

Les laboratoires ont un rôle primordial dans l 'innovation et la formation . 
Le laboratoire des travaux sur câbles étudie el met au point des prototypes pour tout ce qui concerne la 

réparation de câbles. 
Un banc d 'essai de traction teste la résistance des filins de relevage. 
Les laboratoires de jointage définissent des méthodes de raccordement et d'adaptation du matériel. Une 

formation a été mise au point pour le jointage des câbles à fibre optique. Elle est dispensée aux autres 
Centres-Bases de navires et à l'étranger. 

Le laboratoire de mesures définit les méthodes de mesures de transmission et approvisionne les navires en 
appareils de mesure. 

Pour toutes ses activités et ses compétences, le Centre de La SEYNE est reconnu 
au-delà même du BASSIN MEDITERRANEEN. 

Notre Cité peut être fière d'abriter un complexe qui a toujollrs su s'adapter, innover 
dans un domaine technologique très particulier et dont l'avenir est plein de promesses. 



LE FRANÇAIS ET LA FRANCOPHONIE 

A. BLANC 

Le 12 janvier, André BLANC nous a fait revivre, dans une causerie illustrée par la 
projection de documents et émaillée d'anecdotes, l'histoire de la langue franç~ise jusqu'à 
nos jours, sa place en Europe, et son expression dans le Monde : la Francophonie, après la 
réunion de son VII° Sommet à Hano'1' en novembre 1997. J. B. 

Le ~ a-t-U ~ un. averWt. '/ Pe.u.t-on ~ une. Fltanc.Ophome CltédiMe 
~ à la pou.&\ée de l' Anglophoni.e '/ 

Cda auMiit pu tt1r.e, te 601.16· ~ de cette. con(,élr,ence, l' averWt. da ~ et 6on 
1&ayonnement ptéoccuptmt l.e6 ~ haut.e6 in6tance6 da pay6 alo1c.6 que l.e4 F~, da.n6 
kulr, e.MemUe., ne 6emU.ent pa.6 6e Muoiell. cte6 menace4 qui pè6e.nt 61.Vt, Û!,WI, patllimoine 
ünguil.>lique •• 

PoU/lta..nt un. 6imp(.e, toi.VI, t},' hoJt..izon monttte l' enmmiMement de ~ anglo
~ 6ouoent ~ et t.lénatul&él.>, la ~n de la ûmgue 6WI. la ooi.e da 
6a.U\ daM ~ p~ de t' luur.agone, te la,ng04e ttè6 p~ de la puMJ.c.U;ë,, 
darlt6 ce que l'on appelle "la médi,al,a,ngue", Cl!J,l,e, que l'on enœrut à la ltadi.o, la 
~n, 11.empÜe. de ~. de néologi.<>me.6 dont la mode vaM,e.. et enbln, te mal 
attemt mime t'adminiM'/r.ation qui a l'ai/r, de 6e tr.ë(,ug~ deJvri.iA,e, un. langage codé 
lvutmiA;iq_ue au. commun. cte6 ~. 

"Les Français, faute d'avoir su défendre leur langue, vont-ils la perdre ?" la queMion 
p06ée pa11, Y. Betge1t, t\e6te d,' tJCb.l.<d,Ué. 

Cl.au.de, Hagège, éminent üngu,W;e,1 a écût : Une langue est un dialecte qui a réussi. 
POllJiede l' Ite de F'l.anee, une. ttè6 petite ptôvtnce qui ava,it t'avantage tJ,' tt1r.e, te domaine 
da Roi, c'e6t à tluweM l'~ mouvementée. de la Royaut,é ~et de la 
RépuUi,que ia.coWie que 6'e6t f,ûtée, peu, à peu, not.te. langue. Ce /,ut ttè6 long, pui.6qu'à 
la Rwo""-i.on, 15 % ~ cte6 geM la p~. 

Apti,6 twOiJr, peAdu <>a l.angue celti.q,ue, la Gaule adopte/ta, te latin que le6 ~ 
paMai,ent pl.lll.ement, ~ que te pwpte dinatuMJi.t déjà. Apti,6 le6 ÜWa6ÎOM ~ et 
ptw., ~ la conquête '1umque, ce l.aUn pa/lll donnetuJ, na.i.Manc.e à une. e<>pèce de cYr.étXe 
- le roman - , conewrJt.e.ncé pa1c, le6 idi.omet.> gelUlUl.rliique.6 cte6 Ataman6, de!> Bwagonde.6 et 
6Wl.tout cte6 F~. l,ondat.eull.6 da IU>yaume qui a donné 6on nom à .nottt.e pay<>. 

Au IX 0 
6. CliaM.emagne eMaie. de ~ te latin. daM <>on empiM,, ~ un. décl&et 

da Conc.Ue de ToU!lll, en 813, demande ~ wêque.6 de /,oili.e ~ l.eAlM ·komi.Jû.,:; en 
"langue romane rustique" poWt, qu' eUel.; Mie.nt. co~e<> pa1c, te peupte,. 

Le<> plu!.> anoien.6 mo~ que no!.16 PoMé- · 
di.oM cte6 langue.6 ~e et oJJ,emand,e !>Ont ~ 
"Serments de Strasbourg~ plr.êté6 en 842 pa1c, ~ U. 
Cluuwe et Lotl!i4 te Getunanique 1.U1ii.6 con.t;.te. LothaiJr,e, 
teWI. ~. ~de l'Empilr,e,. Chac.un. te ptOnon
ça da.n6 la ûmgue de t' aut\e pal.VI, ê.tM.. co~ pa1c, 
teUllll 6~ ~pecti,(,6. 

A~ XI° et XII° ~. avee te déooloppement 
de la #,ë.odatité, na.fit une. ~ en langue 
vidgailt.e, pal.VI, un. pu.Uic igncY&ant le ta.tin,. C' e4t 
l'envol de!> "Chansons de geste" p'U>pagé.el.> pa1c, le6 
tlc.or.wèlc.e.6 au. NOl&d, 0t ~ tlc.ou4adoU!lll au. Sud. 

Si t'Ite de F'UJnce cUM,U6e un langage déjà, 
t\eeonnai.Ma.Me la langue d 'oîl,- dan6 le Sud le (,ond6 

commun. da ta.tin, a ~ cte6 ~ ~ 
0t a donné la langue d'oc .... La langue d,'oU 6e ~ 
daM te Midi, ap'&è6 la C\oi.6ade con.t;.te. l.e4 AlUgeol.6 
en 1209-1229, et '4 ~da Comt.e de Toldol.l6e 
qui ~ la décadence de la tangue d,'oc, 
da moinl.> en ce qui conce'Uie l' ~n 0t te 
C01J'lme/We, calf, dMUecte6 0t /.angue.6 lf,égi.onabu.; 
6uMiM.eMnt il.l6qu'au. XIX 0 6i,ècl,e, 0t pal.VI, ~
ne<> de 006 /,angu.e.6, ont une.~ Qiita/.it,é mco1te 
à natte époque. 

tDans le Nord: hoc illud--•o il --+oïl--~oui 
Dans le Sud: hoc--•oc--~o--+oui 

;.Pro o~'omur at pt0 chdstian poblo itt IUl#IO commun-···· 

~nt d'iltdiinavant in q1111nr Dttu1 ... w•t podü ma 
dunat, si SllMui"" càr iman'"''"' KQ/fo itt in lliudhlJ or in 
cadltuna casa. 6i t:um om par tlfe;f son lnulto Wr/v tlift. in 
o qufd il ml llllrlSi fozet ot ab LllllMr nul pksid nunr;uam 
pfindral, qut maon llOI. dot maon lmdm ICoJfo ln dDmno 
lit." 

"Pour r11maur do Diou at pour Io pauplo r:ludllt:n ot tKlftO 
aalut commun, ;I pattir d'aujourd'lwl, <1n 11lnt que Dfau mo 
dan1U1t11 $111/0Îf Ot flOUWJir, p a«oumJÎ ce mien /ttflJ C/rar-
/n par mon aida ot an - dlœo, <omma on M "1CO<lffr

0 

' 

son frlt0. Ulon rdquitd. à condition qv'IJ flllSO do m4mo 
pfRlr moi, atp ne tlttndrtli /:rmaù • ..., Lothain> aucun plaid 
qvl, domo vatont6, pu/$$0 4tn tftt111111lJge4b/a a mon frtto 
_Clt4~·· 
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c·~ F~ 1e11. qui, en 1539. pair, l'O'Ulonnance de V.fJJ.eM-C~ i.mpo6e 
le langage françois comme langue du ltôyaume. Signe de4 t;empl,), U /,audlta, attend/te 1992 
poWt. que t' aM;i,ote, 2 de la Conl.>titwtion 6tiptde, que la langue de la République est le 
français". C01.a ctevaft donc êflt.e. P'f,éc.i.6é ! D~ toit> ont ét;é, vo~. en. 1975 et 1994, 
poWt. la d0(,en.6e, l'empto.;, et l'~eignement du ~. 

En 1549, J. du Bellag plf.Oph.éti.6e :Le temps viendra où notre langue qui commence à 
jeter ses racines ... se pourra égaler aux mêmes grec et latin. Devenant peu. à. peu. langue 
~ du 1Wyaume, le ~ dipa.Me ~ fi<>~ de œ.«ti,-ci et 6eM. daM 
l'EUll.Cpe du XVIII° 6. la plu6 co~ p\afiiquee. 

Elle a powi, elle d/ êflt.e. la 6eme à ê.tll.e, ~. glfii,c,e, à de4 écMva.ioo de gini,e comme 
D~~ qui pu,Ui.e en ~ Mn "Discours de la méthode" au ~ement 
co~. mai6 a.uMi paA. la Cll.Mtion en 1634 de l'Académie Française. 
Poo une cowi, eull.Opéenne qui ne la pa/IJ,e, elû- ~t la langue o(,(,i,ci,elle. de l' Acad4m.ie de 
BelllUn. La Rwoûttion ~e et ~ conq~ de l' Ernpi!i,e (,o~nt 6a p!ri.mauté. 
en EU!Wpe. En F'Lanee, la Cll.Mtion. d,' école.6 et de 4JcRA;:,, poUMuMJi.e 60"6 la III° 
Ripu.Ui,que paA. J. FeMJJ, ~ l'Ul.>age du~. Dwr.ant la gueMe de 14/18 
le Ma.Mage de6 homm.e4, Ven.Ill.> de 11,égioM ~ 6e/l,Q, un ~ ~. 

L'évoûttion de6 t.ecAnJ,qu,e/.), t'e.a:ten.Mon du "monde" au gÜJl>e ~. la 6uptéma· 
ti.e ~ue 6Wt. bu; melc.6, le développement de4 U.S.A, vont pOllte/t. un coup à. 
l'univeMallté de notAe. langue. 

c·~ 6Wt.t.out ap'I.@ ~ ~ g~ mo~ que l,'ang'-o-améJti,ca.i,n, va 6 1
Û11p06eJ1,. 

En 1919, ~ de la 6ignatull.e du TIUJité de Ve.Mai/Jiu,, CUme.nœau, qui plf.ati,quai.t 
l' angÛÛ61 commet une e/tl&eUlr, hiMiolfli,que en accept.ant la t\édaction du TIUJi.U. dan6 ~ ~ 
langue.6, mettant ""- à la p'rimauté du ~ comme langue d,ipl,omatique qu' U déœnait 
depl.Û6 200 am. 

En 1945, à la Co~ de San. F"4nei.6co,p\ép~ à la CILéation de t'ONU, le 
~ ~ admil.. à, 1 ooilx, de majoJûté comme languec ~ à, pa/IM;ê avec l' angÛÛ6, 
paMJ,é, Uen "*>uëe depui.6, 90% de.!.> document6 étant p~ en ang.ta.1.6 aotu.eUement. 

Dam la Communauté Européenne, le ~ a ét;é, ta langue de tluwaU et de 
communicatl.on /Ul.>qu'en 1973, MJ,e, d,'entt\ie de la Glfande-&r.etagne dan6 l'EU!Wpe. 
L' angÛÛ6 y P'f,end, une ùnpolfitanCe, 'gii.ânt/iMante. dan6 ~ échang~ malglf,é, une c.eJL.ta,ine, 
~ de.!.> "nie-~" ... 110 mUUoM en. ÈU!Wpe_, et de t' Allemagne dont la langue 
~t de plu/.) en plu4 employée depl.Û6 la clwte du Mu/t, de 13eli,ün,, en 1989, dan!.> ~ 
'taPP~ o,vec. le4 ancie.n6 pa,y6 de l' E6t. 

Le Traité de Maastricht ptéco~e,·l' ap~age de.!.> langue/.) de.!.> po,y6 ~. 
l' o'iec.ti/, toi,nto..in, étant la ~e de 2 tangue.6 en ptUI.> de la tangue mateltneUe.. 

Actuellement : 42% ~ EUll.Cpée.M n'appt.ennent aucune tangue éttangèl&e. 
41 % de.!.> F~ ne paMent que leiv&. langue mai.eltnelle. 

Dam l' ~eignement ~ langue/.) : 35% de.!.> EU!Wpée.M .ap~ · t'tuig'4il.>. 
27% appt.ennent le ~ 
14% appt.ennent l' aJ.temand,. 

· N' ouUioM pat. que te ~ ~ la .tangue de.!.> Bel.g~ Wa.Uon6 et de la SuiMe. 
Romande/ et ceUe daM laquelle ont choil.i, de 6' ~ de g""111.d.6 écMva.in6 ct' ~ 
nationaJ..ité4, ~ Sam.u€il Beekett,JuJ.ûn Gw.en., Ma1r.gueûte. Yo~. lone6co, Ciolum, 
Leopotd, Sengho4 et tant it' ~. 

L~ F~ et la FILanCe ont la cJr.anoe d,'app~ à~ g""111.d.6 ~~, 
l'EUll.Cpe et la FJt,Q,nc()phonk,~ 

Qu' ~-ce que la Francophonie ? 

Depuil.> 1975, U ~ p(.ul.I. de Francophones dan6 le Moru.te qu'en Fit.On.Ce : 
,160 m.Uüont., .\ép~ dan6 49 pay6 ~entant 500 mUtioM d,'~,,6i t4nt ~ 

q_u,' on. puiMe f,aVt.e. de.!.> ~ue.6 ~~ dan6 ~ de ~ pag6. 
La 6ir&gulallité de la Francophonie vi.eBt de ce qu'elle n.' ~ pa.6 une ~ 

~e. ~ ceUe de.!.> ~ po,y6 c.oW~~ qui vorda.ie.nt, comme l'a éclût Alain, 
D~. "que l'on créât quelque chose autour de ce qu'ils partageaient toujours", no'11.e 
tangue •• 

"Terme inventé en 1880 par le géographe Onésime RBCLUS :de Francus, la langue et Phoné, le son. 
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O~ü de,pui!.> 1950, étoM:;ée, cte,puil.> pa11, del.> 01tgan.Ume1.> ~ et éco
nomi,q~ - ~et économi,que, dewx, ~ qu'on a wngte.mp6 opp{X)éf.> dan.6 notlt.e
pay6 - mail.> qtd Mnt V~ poU/l. lui, e,.lle, el.>t 'Wlancée, to~ le/.> dewx, an6 pall, de/:> 
So~. k delt.nieli, venant de 6e déM/.deli, à Hanoi. 

En pât6 del.> o.igan.Ume1.> o~. un. ti't.è.I.> gltand, nomM.e d' aMociaüom maintie.nrumt 
del.> ./,.i,enl.> puil.>6~ en.t.'t.e." les gens qui ont le français en partage." 

De1.> -tencont"l.el.> comme lei.> Ftr,an,copholiel.> de la RocheA,le, lei.> F'Umeopho~ Théa
~ en LilM~m. lei.> Biennale6 de la Langue F~e pelllneiitent del.> é.00ange1.> 
~. 

Notlt.e- langue el.>t ~ dan.6 k Mon.de entieA g'tâce, à del.> Ul.ivil.>iom, comme 
rvs, de/:> ~. comme Radi.o-F/t.<l.n..Ce lnteMuzti.ona,(,e,, CF1 /,anque d'image!.> COUVt\e 70 
pay6 g'tâce, à del.> 6ate,(,l.U;e/.). Bi.en implanté!.>, ce.6 rnoyem doivent Ute. diveA.oppél.> poU/l. 
Ute. à la ~UM- du ma!tCM rnondûJ.,l. 

Le ~ el.>t p!tôpagé pa11, ia ~6e, 2000 ~ ho~ de Fltanee, k ciniJna qtd 
e1.>t k 6etU en EU/l.Ope a avo.flr, 11.é!.>i6té à la vague~. avec~. 

11:1:.UÎMJ 
l2]:_ 

1 
!fn Australa 
Potynisi~ française AAOCNTIW! 

Le monde fr,rncuphonc . . 

• LE FRAN<;AIS, lANGUE OFFICIL ET MATERNELLE LE FRANÇAJS~LANGUE D'ENSEIGNEMENT PRMU:GIEE • MINORITÉS FRÀNCOPHONES 

• LE FRANÇAIS, l.>.NGU~ OFFICle.LE ou AOMINISTRATIVE D llES OO LE FRANÇAIS EST LANGUE OFFICŒllE 
ETIOU MATalNEU.E 

FRANCE PAYS OU REGIONS 
- PARTICIPANT AU 

SOMMET FRANCOPHONE 

PoU/l. 6e doruuvi, plu6 de cohéM.on, ~ 6a ~n pou.tique et 6on wk 6U/l. 
ia 6cine. int€1tnatiotude., la Ftt.anccphonie, 6'el.>t dotée à Han.ci: d'un. S~ Généltal, M. 
Bouiltô6-BoutM6 GhaU, anoien S~ Généltal de l'ONU. U a été. dé,cidé, ëg~ 
qu'un. %1,oM; aUait U\e. potrié- 6U/l. k p~me et la dWe/11.:M:i. cultulr,eJk 6U/l. lei.> 
in,(,o't0u.te6 où 90% del.> in,(,oltrnati,ow., 6ont en angÛJÂI.>. 

U el.>t vital poU/l. k ~ d' U\e. pltél.>e.nt dan.6 lei.> nouvelle!.> œchnoWgiel.>. Le 
Mon.de du XXI° 6. 6e compOMll.a de que,lq~ gJtan<tel.> lÛlt€I.> ~ et .ü,nguil.>ûq~ 
co~ en ~eaux. SUI!. lei.> que),q~ 3000 lang~ p~ dam k Mon.de, peu aU/l.Ont 
~ aua rnoyem de communi,ca,tion. L' angÛJÂI.> a 6a place, gattaniie, pa11, k poid/., du 
rnaltdlé., ia chance du ~ ~ dan.6 lei.> rnilüom de ~pho~ 't.€paltÜ6 6U/I. k 
gwM!.-, à condition de 'UWwM k dé#ri. 

Comme l'a écM,.t CL. Hagège, dé.ià cUé..: . "A l' i llusion d'une langue universelle dont 
l'angloaméricain incarne l'avatar moderne, la Francophonie oppose le réalisme d'un espace 
culturel où sont assumées les différences. La défense du français signifie aussi celle des 
autres langues. Il faudrait cesser de nous menacer nous-mêmes, à force d'intérioriser une 
image dévaluée de nous-mêmes, que d'autres nous suggèrent." 

L' aven.f/r, de notlt.e langue n' el.>t p® éclUt, 6on déRM,n, n' el.>t poo un.e f,atali.té,, 6on 
del.>tin el.>t entM. no6 main6. 

A . BLANC. 
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~ DU 26 JANVIER 1998 

AVFC. François E2œIE d'rme Sais<Yl à l'autze 

Par Monsieur Alain Bl'.lœSI 

le 26 janvier, le Président des Amis de la Seyne Ancienne et M:x:lez:ne, 
Jacques BESSON, a eu le plaisir de nous présenter M:>nsieur Alain BI'IDSSI, 
Président des Amis de la Vieille Valette, Membre de 1 'Académie du Var, venu 
nous entretenir du poète François FABIE, à travers des poèmes de cet auteur. 

Jacques BESSON évoqua pour cette soirée la disparition, en janvier 1995, 
de Marie-Rose DUPORT, poète seynoise, Membre de 1 'Académie du Var, qui le 
précéda à la présidence de notre Société. 

Jean BRACCO, animateur de cette séance, associa plus particulièrement 
tous ses amis poètes présents à cet hcmnage. Messieurs : Paul BLANCHET, 
Roger-Jean CHARPENI'IER, René STREIFF, Jean PEREZ, avaient répondu à son 
invitation. Madame Diana LETHEU, .Messieurs Robert BRES et E'.dmond CHRISTOL, 
n'avaient pu participer, à leur grand regret, au récital prévu. 

Le Docteur Pierre NAVARRANNE., Président de l'Académie du Var, honorait cette 
soirée de sa présence. 

C'est Jean BRACCO qui présenta la biographie de François FABIE, avant 
qu'Alain BI'IOSSI nous le fasse vraiment connaître par ses poèmes. 

Né à Durenque (Aveyron) le 3 novembre 1886, ce Rouergat, Varois 
d'adoption, mourut à la Valette du Var le 18 jLLLllet 1928. 

Aîné d'une famille de quatre enfants, ce brillant élève de l'école de 
Durenque, poursuivit ses études 1à Rodez. Il entra à l 'F.c:ole Noi:male. Remarqué 
par le ministre Vincent DURUY,· ~u cours d'une visite de celui-ci, bénéficiant 
d'une bourse départementale, il fut admis à l'F.c:ole Noi:male Spéciale de Cluny. 

Diplômé, après des remplacements dans l'Aveyron, en 1872 îl fut chargé 
de cours au Lycée de Toulon. De 1872 à 1883, il assura les cours de 
littérature, histoire, géographie, l~gue française. Admis à ! 'Agrégation, il 
rejoignit le Lycée Charlemagne à Paris en 1883. Il publia ses poésies à 
Toulon. Membre de 1 'Académie du var, il en devint le Secrétaire. Ses poèmes 
furent très appréciés au cours des séances organisées. c'est là qu'il 
rencontra Magdeleine Gabert. le mariage fut célébré à Toulon le 30 juillet 
1877. 

Sa carrière se poursuivit brillanment à Paris. Il .obtint la Légion 
d'Honneur le 19 juillet 1892. 

Il sera le premier professe~ de 1 'enseignement spécial à avoir 
1 'honneur de prononcer le discours de remise des prix à la Sorbonne, le 30 
juillet 1891. Il y traita de :· La Poésie dans l 'Education et la Vie. 

Il fut 1 'auteur de pièces de théâtre : . Les Dantonistes , La Conspiration 
du Général Malet, Sous un Chêne, Valentine de Millau, Corneille vieilli, 
Bez:nard Palissy, L'Impasse, La Vocation de Racine, Les Sabotiers. 

Les Poètes du Parnasse entretinrent avec lui des liens d'estime et 
d'amitié. Il côtoya : Leconte de Lisle, José Maria de Hérédia, François 

Coppée, Sully Prudhœme, Paul Arène. Alphonse Iemerre publia 8 recueils de 
poèmes : La Poésie des bêtes (1886), le clocher (1887), La bonne terre (1889), 
Les voix rustiques ( 1892) , Vers la maison , .1889) , Par les vieux chemins 
(1904), Ronces et lierres ( 1912), Les paysans et la guerre (1921). 



.· 
Sa fille, Marguerite Fabié, après un mariage raté, revint chez ses 

parents et tomba malade. I.e père,· impuissant, assista à son décès, le 22 
juillet 1909, à la Valette. 

Durant la guerre 1914-1918, il mit son talent au service de la patrie. 
De nombreux poèmes parurent dans la presse régionale et nationale. Ils sont 
regroupés dans le recueil 11 les paysans et la guerre". 

Ses souvenirs d'enfance et d'études écr~t_s_ en 1925, seront réédités 
chez Jeanne Ia.ffitte en 1978. les Editions du Moulin de Poupeyrac les 
publieront aussi en 1993. 

François FABIE reçut de nombreux hcmnages dans l'Aveyron et le Var. Il 
fut fêté à Millau, Rodez, en 1922 et 1924. En 1925, il fêta ses noces d'or 
avec l'Académie du VAr. 

Il s'éteignit dans sa maison des Troènes, à la Valette, le 18 juillet 
1928. Il repose avec sa fille au cimetière de 'lbulon. Son épouse les rejoignit 
le 8 juin 1939. 

Des monuments, des rues, des écoles portent son nan à Rodez et 'lbulon. 
I.e poète est toujours présent. 

Alain BI'IOSSI, passionné par la littérature et la poesie du terroir, 
nous conduisit alors, à partir de poèmes particulièrement bien choisis, à 
travers les saisons que François FABIE illustra avec toute la force et la 
sensibilité qui le caractérisent. Un travail de recherche que stimule son 
anour pour 1 'oeuvre de cet auteur a pennis au conférencier de faire une 
sélection judicieuse de textes. Il justifie le titre de son propos : Avec 
F.rançois FABIE, d'une saison à l'autre. Trois portraits du poète le présentant 
à différentes périodes de sa vie, en évidence face au public, pennirent à 
celui-ci de pénétrer la pensée du personnage en 1 'imaginant à des étapes de 
son existence. 

Monsieur BI'IOSSI débuta par une introduct,ion dans laquelle il fait dire 
à l'auteur : "Ia Seyne, je t'envoie môn livre". 

Trois textes, lus avec conviction, nous mirent dans l'ambiance de cette 
poésie claire, ne laissant aucun de nous .indifférent. 

"Envoi de la poésie des Bêtes, A Chateaubriand, Envoi à mon pays" (tiré 
de I.e clocher) • 

Ia justification du titre de la conférence fut ensuite mise en valeur 
par les saisons. Il débuta par l'hiver. 

François FABIE est dans l'hiver de sa vie. Il profite de son cagnard 
dans sa maison des Troènes, à la Valette. 

'lbujours avec passion, Alain Bitossi nous entraîna dans les réflexions 
de François FABIE, en nous faisant la lecture de ces très beaux textes : Au 
soleil d'hiver, Décembre (sonnet) , Réveillon (extrait de Par les vieux 
chemins), Un an de plus un an de moins, Ia mort de la fermière (extrait de I.e 
clocher). 

ra saison suivante est celle où les vers, toujours aussi beaux chantent 
le Renouveau. Il évoque 'lbulon, le début de sa carrière. Nous sentons tout 
1 'attachement porté à la nature et aux gens par ce Rouergat qui, tout en 
adorant sa terre natale, a adopté avec beaucoup d'anour notre région. 

les textes choisis sont : Ia résurrection de la terre (Ia bonne terre) 
les cavaliers de St Georges ( Ia bonne terre) , L'ascension (Par les vie~ 
chemins) , Dans les prés (Ronces et lierres) • 
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L'été va suivre. Cette sa~son est marquée par des évènements importants 
de la vie de François FABIE : son mariage, la mort de sa fille et de sa femne, 
sa propre m:>rt. Un texte magnifique, que les écoliers que nous fûmes apprirent 
dans bien des classes débuta la lecture : Les genêts (I.e clocher). Il sera 
suivi de : 
Notre Nord {La poésie des bêtes), Maison à consoler (Vers la maison), Jamais 
plus (Ronces et lierres) , Voix éteinte (Ronces et lierres) • 

L'automne est une saison que chanta le poète, avec cet am::>ur de la terre 
et l'espoir du renouveau que nous conmuniquent ces vers : 
"A toute autre saison je préfère l'automne", ainsi débute le texte : l 'Automne 
(I.e clocher) • 

Deux autres poèmes illustrent la saison La dévalade, Brumaire. Il voit 
tout à travers les brouillards de bruma.ire. 

En conclusion, Alain Bitossi va nous lire une priere à St François 
d'Assise, où l'auteur fait preuve d'humilité quand il envisage sa fin. La 
place de l'homne, fugace dans ce m:>nde, est bien modeste face à l'éternité. Ce 
poème a été écrit en 1926, deux ans avant sa mort. Il s'intitule : Au 
poverello. En voici un extrait : 

A l'heure des comptes suprêmes, 
Demain, ce soir, dans l'au-delà, 
Bon saint, souviens-toi de cela, 
Et plaide pour l'humble poète 
Qui ne fut rien qu'une alouette 
Sur les friches du Ségala. 

Nous remercions vivement Alain Bitossi qui a su, en donnant quelques 
explications précises à l'annonce des textes qu'il a lus, nous faire apprécier 
dans toute leur valeur, les vers de ce · poète du terroir. Il nous a fait 
partager, à travers les saisons, l 'am::>ur de François FABIE pour la terre et 
les paysans, les valeurs familiales, ainsi que sa mélancolie, sa nostalgie. 
Nous avons aimé sa poésie fraîche et sens;ible, ses images touchant notre âme 
au plus profond. Nous souhaitons revoir Mbnsieur BI'IOSSI dans le cycle de nos 
futures conférences. 

Un récital poétique tennina cette soiree, les auteurs présents lurent 
leurs textes aux sensibilités différentes, dont voici les titres : 

Paul BLANCHET : La statue de François Fabié 
La rentrée de grand-mère 

Roger-Jean CHARPENI'IER : I.e fil de fer 
Dans les jardins du Luxembourg 

René STREIFF : I.e village abandonné 

Jean PEREZ 

Jean BRACCO 

Une fine lame 
I.e vieux loup 
I.e phalène qui se voulait sélène 

: Quelques pas dans les nuages 
Un supporter frustré 

Un texte de Marie-Rose DUPORT : Souvenance 

Rendez-vous est pris pour janvier 1999, pour une autre soirée consacrée 
à la poésie. 

Jean BRACCO 



D' lûRA à At.bJoU/td'lud, La Seyne ••• 

---A l'heure où l'on prévoit le T.C.S.P - un sigle 
de plus - Transport en Commun Site Propre - pour 
le futur. ressuscitons un moyen de transport qu 'em-. 
pruntèrent les Seynois jusqu'à la fin de la guerre: ! 
le tramway qui desservait la Ligne 8, Toulon - Les 
Sablettes. On se souvient de lui, tout brinqueballant 
dans les virages, du confort relatif de ses banquettes 
en bois, ses crissements métalliques quand il accélé -
rait ou freinait, le tintement impératif de sa cloche 
actionnée par le wattman en uniforme. 

i"-:--~ --

':2Lc ,: 
On le voit ici, dans les Années Trente, 

arrivant sur le Quai Hoche envahi par une 
foule endimanchée. C'est l'été, peut-être un 
14 juillet d'après les vêtements, robes 
légères et canotiers. 

Les Tambourinaires de Magali ouvrent 
le défilé. 

C'est la Fête sur le Port ! 

____ La Place Martel Esprit ou Bourradet, ainsi que les Seynois continuent de l'appeler, va 
être "réhabilitée" comme on le dit, et les travaux vont bon train. Son aménagement doit 
contribuer, et c'est un bien, à l'amélioration de l'image de notre Ville. 

- Elle aura subi bien d'autres modifications au 1 2 
cours des ans puisqu'elle a été jusqu'au xv1° s. un 
petit port où s'abritaient les barques des pêcheurs, 
peut-être son nom Bourradet, altération de Vourradet 
ou Moradet , petite anse, s'explique-t-il ainsi ? 

Le port comblé, devenue place, elle fut ornée 
d'une fontaine à 4 versoirs sous Louis XIV, a été le 
siège d'une émeute populaire sous la Révolution, on y 

Placf! Martel &prlt a élevé un obélisque qui commémorait le dévouement 

des citoyens durant l'épidémie de 
choléra de 1865 et l'abnégation du Maire de 
l'époque Esprit Martel dont elle a pris le 
nom. Puis en son centre, s'élèvera un 
lampadaire autour duquel danseront bien des 
couples, toutes générations mêlées, lors des 
bals populaires, et enfin, signe des temps, 
un parking, toujours complet. 

La voici, telle que la voyait le prome -
neur des Années Trente arrivant du Quai 
Hoche. 

Attendons qu'elle rèprenne vie ~ · ·' r ::-

A. BLANC. 

Bibliographie Hi stoire Générale de La Seyne sur Mer. L. BAUDOIN 

Images de la v ie seynoise d'antan . M. AUTRAN . 

.... :ra 
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.PAGE DES JEUNES 

Les membres de réquipe de rédaction du« FILET du PECHEUR» remercient les écoles qui leur ont 
fait parvenir les articles permettant de maintenir la rubrique : «PAGE des JEUNES». Gdœ au journal de 
l'école TOUSSAINT MERLE, Méli-Mélo, et aux textes des élèves de l'école Jean-Baptiste COSTE. nous 
pouvons vous présenter un travail ou des réflexions intéressantes de nos écoliers. Nous renouvelons notre 
demande d'envoi de documents auprès de tous les établissements scolaires de LA SEYNE. Cette page leur est 
réservée. 

JEAN BRACCO 

Journal Méli-Mélo Ecole TOUSSAINT MERLE 

« Réflexions » 

Trop de TELE ? 
Les enfants regardent la télévision environ 2 
heures par jour. Les P'tits Pros pensent que ce n'est 
pas une très bonne idée. Au lieu de regarder la télé, 
ils peuvent lire ou jouer à des jeux de société. Les 
parents regardent la télé en moyenne 1 heure de 
plus que nous Ils ne montrent pas le bon exemple. 
ClaudiaC 

Les Tortues 

Les tortues de mers sont en voie de disparition. 
Elles se nourrissent de méduses. Souvent elles 
prennent les sacs plastiques pour des méduses. 
C'est pour ça qu'il ne faut pas jeter de sacs 
plastiques n'importe où. Pour pondre des œufs elles 
creusent un trou dans le sable, il y en a des 
centaines. Après la ponte, elles les abandonnent 
Quand les œufs éclosent les petits se précipitent 
vers la mer: soit ils l'atteignent, soit les prédateurs 
les mangent. Claire S. 

- Le petit BAPTISTIN Calendrier Français Provençal 1998 
Ecole Jean-Baptiste COSTE 

« Notre Histoire locale» - ' - ~-- i 
'·:; 
. . -'.::-: 

' 
. 

LIBERATION de TOULON en 1793 

Par une nuit pluvieuse et sans lune, le 17 
décembre 1793, le capitainè BONAPARTE, avec 
son armée, envahit le fort Caire à La Seyne et 
attaqua les Anglais qui avaient pris possession de 
ce fort, lieu stratégique, bien situé en hauteur, pour 
smveiller la rade de TOULON et la ville qu'ils 
occupaient car la ville s'était livrée à eux. 

Surpris en pleine nuit, apeurés, les 
Anglais s'enfuirent vers la tour Balaguier, occupée 
par une autre garnison anglaise. Bonaparte les y 
poursuivit et les chassa. 
Celui-ci fut blessé au bras au cours du combat ; 
pour le protéger du froid qui 1' envahissait, on le 
couvrit d'une pèlerine ayant appartenu à un soldat 
tué dans la bataille. Majs ce soldat était atteint de 
la gale et Bonaparte attrapa cette dermatose. 

Malgré tout, les combats continuèrent sous 
sa direction et les Anglais, vaincus s'enfuirent. Les 
fuyards empruntèrent les barques accrochées au 
pied de la tour et à toute rame, ils rejoignirent 
l'escadre anglaise amarrée dans le port de 
TOULON. 

L'armée française investit alors la tour, se 
positionna sur le plateau supérieur de œlle-ci et, 
par les embrasures, tira des boulets de canon vers 
les vaisseaux ennemis. 

L'armée française était victorieuse ; la 
flotte anglaise leva l'ancre et quitta TOULON qui 
redevint français. Après sa trahison qui lui valut le 
surnom de « Port la Honte », elle reprit son nom 
révolutionnaire de« Port la Montagne » 

CMI 
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HISTORIQUE de la Tour BALAGUIER 

Sous le règne de Louis XIII la marine est Sous le règne de LOIDS XIV Vauban a 
en pleine extension. Il faut donc penser à la fait construire la tour Balaguier pour la renforcer. 
défendre, à la protéger dans ses ports. En 1672, une troisième tour de forme carrée sera 

Par ordre de Louis XIII, ·~-~----,,_.---~~• construite tout près ; elle (Xlrtera le 
un architecte italien a préparé nom de« Fort I' Aiguillette». C'est 
les plans d'une tour qui sera seulement en 1883 que l'on 
construite au Mourillon à construira une digue entre le 
TOULON en 1524. Cette tour Mourillon et St Mandrier (Xlur 
s'appellera «Grosse Tour» ou protéger l'entrée de «La petite 
«Tour Royale» et défendra Mer». 
l'entrée de la rade TOULON. Quant à la tour Balaguier, 
Par la suite, en 1536, le cardinal elle sera le théâtre d'un événement 
De RICHELIEU a fait édifier historique national en 1793 : la 
face à la « Tour Royale» une Libération de TOULON par 
tour de défense au quartier BONAPARTE. Puis elle sera 
« Bella Aïgo » (Balaguier) pour renforcer la désaffectée et vendue à des particuliers. Elle 
défense de celle-ci. Leurs canons respectifs avaient reprendra des fonctions militaires pendant la 
une portée de 800 m chacun ; la distance entre les deuxième guerre mondiale et deviendra un Musée 
deux tours étant de 1600 m, les feux (Xluvaient se Naval à partir de 1971. 
croiser et toucher les vaisseaux ennemis. CM 1 

D'où, UÜ?.nnenlt /,e,(; pol,(Y.,0111.) tt 'tul'l,Ü, '! 

Pourquoi le 1er avril est-il .consacré aux plaisanteries, mystifications et autres 
attrapes ? Où dans toutes les cours de récréation de France on suspend des poissons en 
papier dans le dos d'un copain inattentif ? ,. 

On dit généralement que lorsque Charles IX décida par l'Edit de Roussillon de 
1564 que l'année commencerait le 1er janvier et noh plus le 1er avril, ses sujets continuè ~ 
rent à s'adresser des étrennes "pour rire". Ces attrapes furent appelées poissons d'avril, le 
soleil quittant alors le signe zodiacal du poisson. 

On a donné d'autres explications : la pêche commençant le 1er 
avril, les pêcheurs revenant souvent bredouilles seraient les 
dupes des poissons. Cela ne paraît pas convaincant. 

Charles Galtier, dans son ouvrage " La Provence " rappelle que 
F. Mistral note dans son "Trésor du Félibrige" que la locution 
Poisson d'avril dérive probablement de peil.>Mun, pai66on, 
pâtulrR... 
La pail.Y.>on, -la pai6Mun était le droit qui permettait aux paysans 
de faire paître leurs bêtes dans les bois, de l'automne à la fin de 
l'hiver. Il pouvait donc y avoir une arrière-paisson, une, 'tè.ilto-
pail.Y.>oun,au mois d'avril, bien désirée ·, mais qui dépendait de 
la végétation et surtout du bon vouloir du seigneur. 

''Cette PaiMon. d' AVIW,, vivement ôouh.ai.tée, 1 'avéltait 1ouvent êtlt,e, un Wwte, 
poUll, ce.w.t. qui l' attendai.ent, poUll, ce.w.t. à qui on l'avait p'tômMe. et qui pati,.(,oil.l, ô' étant 
~0 ~ à alWi, p~ cûwa«mt ô' e.n lte.toUIU1€/I, pe.nautlt.>". 

Pail.Y.>oun d' <Wûiu, la Paisson d'avril est devenue Peil.>6oun d' ~. Poisson 
d'avril, la pâture hypothétique dont on a oublié l'usage devenant poisson farceur ! 

'l'>-JAA(J19'I A 1.ll.-~,l .f A chacun de choisir l'explication qui lui convient, et r~., ,,, "'nv',... 
-* RoU/.>~U.Wn en l~èll.e e-t non en V~e.. 

A. BLANC 

14 
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POETES ET POESIES 

I.e village m'ouvrit son étroite venelle, 
Dans l'ombre de ses murs laissés à l'abandon, 
Avec ses volets clos, son antique tonnelle, 

Au milieu des jardins où pousse le chardon. 

Derrière les tilleuls que berce le silence, 
L'école des hameaux n'a _plus un seul enfant ••• 
la poussière a couvert de grise sannolerice 
les bancs tout VeDnOulus et le sol qui se fend ••• 

Près du clocher sans voix, l'autel du sanctuaire 
Disparait à demi, dans un chaos géant. 
Nul baptême joyeux, pas un chant mortuàire 
Ne franchiront demain, le vieux portail béant ••• 

Au seuil de la forêt, des tanbes sous le lierre ••• 
On déchiffre les nans des ancêtres vaillants, 
Qui, léguant leur savoir, leur peine journalière, 
Ont sans trêve enrichi tous ces lieux accueillants. 

Edictant des quotas, imposant les cultures, 
Notre siècle insensé ruine les terroirs ! 
les jeunes sont partis, en quête d'aventures, 
Alouettes fonçant vers les cruels.miroirs 

René STREIFF 

LA BOURLINGUE 

J'ai connu de longues errances, 
Foulé des ponts de brigantins, 
Vécu d'amours et de souffrances, 
Compté misères et butins. 

Ici festin et là Carême, 
En apparat, en oripeaux, 
Un jour Milord, un jour bohème, 
J'ai souvent changé de chapeaux. 

Mais le temps a porté fatigue, 
On a brûlé mon passeport 
Et penaud comme fils prodigue, 
Il m'est doux de toucher au port. 

L' Aventure est des plus banales, 
Quoi qu'en disent les romanciers; 
Turpitudes et bacchanales 
N'éloignent pas les créanciers. 

Le moment est venu de faire 
Une pause sur le sentier, 
Passer la bague à l'annulaire 
Et oublier le cocotier ... 

Enfants qui recherchez fortune, 
Pour la trouver n'allez trop loin, 
Ni sur les mers, ni dans la lune : 

---~ Elle est là, dans la rue ... au coin ! 

IL M' Dl SCXJVIENT ••• 

IL M'EN SOlNIENT, la chose est sûre : 
En souriant et sans morsure, 
De votre coeur m'aviez chassé. 
Vous le fîtes sans y penser : 
Invisible était la blessure. 

Mais !~anodine meurtrissure 
S'ouvrit, saigna, devint fissure 
Si bien que j'en fus angoissé, 

IL M'EN SOUVIENT. 

Cruelle était la conjoncture. 
IDrs, face à la désinvolture 
Qui tant fort m'avait offensé, 
Je me trouvai tant hérissé 
Qu'à l'annur je mis la clôture, 

IL M'EN SOUVIENT 

Robert BRES 

Jean PEREZ 

SOUVENANCE 

C'était à l'heure bleue où sur l'aile du Rêve 
Tes vingt ans souriaient à mes 'yeux éblouis 
;Riches d'aveux, d'élans, de bonheurs inouïs 
Dans l'infini du soir attardé su~ la grève ... 

Au lointain l' Angélus en cet instant de trève, 
Berçait tous nos espoirs, dans l'ombre évanouis, 
Pourtant j'ai su garder, à jamais enfouis, 

.. Les souvenirs d'un Témps dont la douceur fut brève ! 

Ton regard lumineux soudain penché sur moi 
Vit frissonner mon âme à son premier émoi 
Lorsque se resserra chastement ton étreinte. 

Le sable avait gravé la trace de tes pas 
Mais la vague au reflux en effaça l'empreinte 
Pleurant sur les amants qui ne revinrent pas !... 

Marie-Rose DUPORT 
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FRANÇOIS FABIÉ . 

Les genêts 

Les genêts, doucement balancés par la brise, 
Sur les vastes plateaux font une houle d'or ; 
Et tandis que le pâtre à leur ombre s'endort, 
Son troupeau va broutant cette fleur qui le grise ; 

Cette fleur qui le fait bêler d'amour, le soir, 
Quand il roule du haut des monts vers les étables, 
Et qu'il croise en chemin les grands bœufs vénérables 
Dont les doux beuglements appellent l'abreuvoir ; 

Cette fleur toute d'or, de lumière et de soie, 
En papillons posée au bout des brins menus, 
Et dont les lourds parfums semblent être venus 
De la plage lointaine où le soleil se noie ... 

Certes, j'aime les prés où chantent les grillons, 
Et la vigne pendue au flanc de la colline, 
Et les champs de bleuets sur qui le blé s'incline, 
Comme sur des yeux bleus tombent des cheveux blonds. 

Mais je préfère aux prés fleuris, aux grasses plaines, 
Aux coteaux où la vigne étend ses pampes verts, 
Les sauvages sommets de genêts recouverts, 
Oui font au vent d'été de si fauves haleines. 

* 
L'automne 

A toute autre saison je préfère l'automne, 
Et je préfère aux chants des arbres pleins de nids 
La lamentation confuse et monotone 
Que rend la harpe d'or des grands chênes jaunis. 

Je préfère aux gazons semés de pâquerettes 
Où la source égrenait son collier d'argent vif, 
La clairière déserte où, t ristes et discrètes, 
Les feuilles mortes font leur bruit doux et plaintif. 

Plus de moissons aux champs, ni de foins aux vallées ; 
Mais le seigle futur rit sur les bruns sillons, 
Et le saule penchant ses branches désolées 
Sert de perchoir nocturne aux frileux oisillons ; 

Et, depuis le ruisseau que recouvrent les aulnes 
Jusqu'aux sommets où, seuls, les ajoncs ont des fleurs, 
Les feuillages divers qui s'étagent par zones 
Doublent le chant des bruits de l'hymne des couleurs. 

Et les pommiers sont beaux, courbés sous leurs fruits roses, 
Et beaux les ceps sanglants marbrés de raisins noirs ; 
Mais plus beaux, s'écroulant sous leurs bogues décloses, 
Les châtaigniers vêtus de la pourpre des soirs. 

16 



17 

Il faut prendre de petits artichauts tendres. On enlève les queues et les extrémités 
des feuilles., on les coupe en morceaux. On fait revenir à l'huile un gros oignon finement 
haché, on y jette les artichauts et les fèves écossées, on verse de l'eau dans la marmite 
à mi-hauteur. On assaisonne et on ajoute une pointe de muscade râpée, on laisse cuire 
à petit feu. 

P® d.e ~ d,' holclt.e.ult., U ne 6' aga pat, d.e la, gw.ante ümaoe, mai6 d,' un gaM:,éJr.o. 
pode, pût6 petit que l' e1.>ca11got ~. à ta, c1uWr, ~ et déUcaA",e que l'on, ti\ouve chu. 
nof.1.6 6WC. .f.e6 mulf6 d.e pieMe, 6WC. /,el,; ~ d.e oi.gne, 6WC. .f.e4 ~ d.e /,enouü. A ne pa6 
co$n&te avec k, petit e1.>ca1&got Uanc. ~é pa11, /,el,; pêcJr.e.u.M. comme appâJ/ • 

On, en, oend quelq~ 6WC. ile rna..tcAë. 

Il faut une trentaine de limaces par personnes. On les fait dégorger une douzaine 
d'heures avec du sel et un demi-litre de vinaigre. On les rince, on les met à cuire d'abord 
à petit feu dans de l'eau salée, avec un bouquet garni, sans oublier plusieurs branches de 
fenouil. On met le feu plus vif quand les limaçons sont sortis (20 mn à la cocotte -
minute). Préparez la sauce : faire blondir dans l'huile d'olive 5 oignons finement hachés, 
3X> g de chair à saucisse maigre, 2 à 3 tomates- pelées, épépinées et concassées, 4 
gousses d'ail hachées avec du persil, un bouquet garni. On peut y ajouter 3 verres de vin 
blanc sec ou du vinaigre. 

Couvrez les limaces d'eau et laissez mijoter à petit feu 1 heure, avant- la fin de la 
cuisson liez avec 50 g. de chapelure. Il faut servir ce plat très chaud. 

On mange les limaces en aspirant - d'où l_e nom de suçarelle, de sucer - Il faut pqur 
cela pratiquer une incision dans la coquille, à l'aide de la fourchette à escargot. 

Powc. /,tWt..e une l.onne ~ à 6e4 irwUé6 on, peut ~elf, /,el,; coq~ avant d.e 
f,aiM, cuilr.e, /,el,; ümacom daM la 6au.ce. 

REPAS DES TAMBOURINAIRES 
d.e la Sa,l,n.te Céci,k (1912) 

à Sainœ-Anne d'Eu~. 2 fr .50 

Hors-d 'oeuvres 
Saucisson, olives vertes et noires, caillettes 

Fromage de cochon 
Poule au riz 

Civet de lièvre du pays 
Grives rôties (2 par personne) 

Salade 
Desserts 

Vin de pays rouge et blanc 
Café - Pousse-café 
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Météorologie populaire 

Avril - Abriéu 

Mai - Mai -

Jtdn, - Jun, -

Les quatre premiers jours d'avril sont nommés l'AIYWum
do ou la f3!riJiando ou le, &iJianto. 

Quand l'Abrihando es ventouso, 
N'i a per quaranto jour. 

Quand l ' AWhando e/.>t ve.ntell6e., 
On e.n a poU!t, q ualUmt.e- i 01.JN.:>. 

Se plou pèr !'Ascension, 
Tout va en perdicioun. 

San Jan fai fio, 
San Pèire l'abro. 

S' U p(,eut poU!t, l' A6ce.Mion, 
Tout va e.n pelUUti.on. 

Saüit-J ean ~ frw,, 
Saüit-P~ l'emMa.6e.. 

C'est PLATON, le grand philosophe grec (429-349), disciple de SOCRATE et maître 
d'ARISTOTE qui a écrit ces phrases dans son ouvrage République , Livre III. 

Ce sombre tableau , décrit il y a 24 siècles et qui paraît d'actualité, nous montre qu'il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil. La tendance générale a toujours été de mal accepter le 
présent et d'embellir le passé. Aussi, au lieu d'entraîner au découragement, à la morosité, à la 
résignation, les mêmes causes et les mêmes situations devraient mobiliser les énergies et 
défier les imaginations. 

Nous savons bien· que 'quelles que soient les difficultés de notre époque, dans dix ans, 
dans vingt ans, on ne pourra pas l'évoquer sans émotion ni mélancolie. A.B 

Madame Simone PAPE nous propose une autre 
recherche. Il s'agit d'un monument à Frédéric Mistral 
qui se dressait à La Seyne. 

La photographie date des années 40, avant les 
bombardements . 

Où se trouvait- il ? Quand a-t-il été détru it ? 

18 
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- DETENTE 
--- A VOS BAUDOIN ! 

Noms actuels 

Rue Kléber 
Rue Denfert-Rochereau 
Rue Taylor 
Rue Jacques-Laurent 
Rue de l'Hôtel de Ville 

Noms anciens 

Rue Savonnière 
Rue du Presbytère 
Rue Saint-Matthieu 
Rue Jouglas 
Rue Saint-Roch 

Ainôi que l'ont ccmr>'W> no6 A~. .U 6' agit de /,ai/te, ~pond/te. no11!.6 actue,{J.; 
et no11!.6 anoie.nl.>, donné!.> en d,é/.)o'Uilu!,, cela nout.> peJUneA; ck 't.€.VMite.lt. La Seyne d'antan . 

- - - -

1 2 3 4 5 6 7 

Il 

Ill 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 
y 

MOTS CROISES 

8 9 10 1 

A. BLANC 

Horizontalement : 1. La méchanceté des bons {V. HUGO ). 
Il. Fièvre ou roche. Ill. Partie de la roue - On conseille, 
à tort ? . de ne point en faire. IV. Commune de Gironde .. 
Centrale syndicale - Conjonction. 

V. Tracent. VI. Ravis - Coule en Suisse. 
VII. Chantées par les trouvères - Mammifère brésilien. 

Verticalement : 1. Engendre des monstruosités. 
2. Pied à terre de l'Arche - Dégoûté. 
3. Tranquillement {peu usité) 4. Phonétiquement : riche. 

Et pourtant , pas des clones ! 5. Libère- Erbium. 
6. Conjonction - Impliqué dans la fuite de Varennes. 
7 .. Portent la fustanelle. 8. Brame - Fatigante. 
9. Dans la tapisserie -Monsieur. 1 o. Sans chef - Pas 

les miens. 

REPONSES DU N° 65 -

Le Quai Saturnin Fabre s'appelait Avenue du Port. 

La Place Benoît Frachon était, et est toujours la Place de La Lune, dans le langage seynois. 

La Place Martel Esprit était, et est toujours appelée Placoe Bourradet. 

La rue V. Hugo {haut) était la rue des jardins 
ou du Sac. 

La rue République s'appelait la rue aux herbes. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 



SI VOUS POSSEDEZ UNE DOCUMENTATION SUR VOTRE VILLE,NOTRE REGION OU LA VIE DE NOTRE 
SOCIETE, VOUS POUVEZ NOUS LA CONFIER VOTRE PARTICIPATION NOUS COMBLERA DE PLAISIR 

EN CE QUI CONCERNE LA PUBLICATION DE VOS ARTICLES.ELLE SERA SOUMISE A LA REDACTION. 

D'AUTRE PART.NOUS SERONS TOUJOURS PRETS A REPONDRE A VOS QUESTIONS A PROPOS DE 
NOTRE VILLE.DE NOS QUARTIERS OU POUR CE QUI EST DES EXPRESSIONS LOCALES. 

NOUS SOUHAITONS QUE CE BULLETIN SOIT AUSSI LE VOTRE ET CELUI DES JEUNES. 

MERCI ET A BIENTOT. ANDRE BLANC 
villa "Les Restanques" 
242,cbemin Louis ROUVIER Pont de FABRE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

-:0494943353 

FAITES LIRE A VOS AMIS "LE FILET DU PECHEUR" 
ENCOURAGEZ LEUR ADHESION A NOTRE SOCIETE 

APPEL DE LA TftESORIEBE 

Notre session allant du 1er Octobre au 30 Septembre un règlement de votre cotisation entre 
Octobre et Décembre faciliterait la tâche de votre Trésorière. 

Merci d'y penser 
Quatre-vingts Francs (80 F) pour l'année 

Abonnement au FILET DU PECHEUR compris 
Vous pouvez la régler à la Trésorière : 

Simone· PAPE · 
5,Mas de la Colline 

18,Avenue Général CARMILLE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

Par chèque libellé à l'ordre des AMIS DE LA SEYNE 
ou au compte chèques Postaux 1 154 51 E MARSEILLE 

ou en Espèces lors des réunions ou Conférences 

~CASSETTES 
Noµs rappelons à tous nos ADHERENTS 

que 
toutes nos Conférences sont enregistrées sur CASSETTES 

le jour même,et que,nous pouvons vous les prêter: 
Il suffit alors de téléphoner à 

Madame Magdeleine BLANC 

.:0494943353 
N'hésitez pas,c'est bien volontiers que nous vous donnerons satisfaction 




